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PAUVRES .CAS DES CHEMINS DE FER 1 ... 
Ils sont roulés: leur Grève est dans le siaul ... 

CRAPULERIES DU JUGE l~STRUCTIONNEUR DE VIENNE 

Ratichons engueulés à Bondeville! 

PINIE ).;A. GREVE! 
Ils sont roulés les pauvres gas des 

chemins de fer: roulés à plate cou­ 
ture! Rincés comme un verre à bière, 
nom de dieu! 
La semaine dernière, je voyais bien 

que ça allait mal tourner: « Pourvu 
que ces maudits politicards ne fas­ 
sent pas aiguiller la grève dans cent 
pieds de merùe ! ... >> que je ruminais. 

Mille bombes, <.'a n'a pas raté! Et 
même ça n'a pas été long. 

N'étant pas assez marioles pour 
aller eux-mêmes carrément de l'avant 
les pauvres bougres des chemins dé 
fer chercllaient_i_uo samt à qui se 

vouer : « Si on allait trouver la gou­ 
vernance? ... Yves Guyot qui est mi­ 
nistre, fera bien quèque chose pour 
nous; d'autant plus qu'il a jaspiné en 
notre faveur dans les temps où il 
\tait un simple journaleux ..... » 
Les politicards ont appuyé sur la 

chanterelle : « Mais oui, mais oui, 
allez aux pouvoirs publics ..... » Les 
chameaux savent bien que le temps 
qu'on passe à ces foutaises ne se rat­ 
trape pas. .. .. .. 

Or donc, c'est à la réunion de sa­ 
medi qu'il devait èlre question d'aller 
tous en ehœur à I'Aquarium, 

Vous comprenez. les camaros, !'A­ 
quarium est loin de la place de la 
République : si les gas se fussent 
trimballés jusque là-bas, à sept ou 
huit mil.le qu'ils étaient, ~a eut pu 
devenir sérieux. 
En route ils auraient trouvé des 

sergots: si bonnes têtes qu'on puisse 

les supposer, m'est avis que les bons 
bougres n'auraient pas empoché..les 
marrons sans essayer de les rendre. 

Du coup, grabuge sur toute la ligne, 
nom de dieu 1 

C'eut bien été autre chose quand 
serait venue la réponse du jean-foutre 
Yves Guyot! 
Ah malheur! Probable qu'ils au­ 

raient enfin compris qu'on se routait 
de leur fiole [usqu'àla gauche et au­ 
raient fait un rouan a tout casser ..... 
Pour éviter ça, on biaisa: « Pas Ia 

peine d'y aller en chœur, une petiote 
délégation suffit ..... » 

Ainsi fut fait. mille tonnerres! 
Turellement, Yves Guyot reeut, la 

peliote délégation selon les rècrlès des 
grosses légumes; il les envova din­ 
guer, ~t ne prit même pas la peine de 
leur ma.cher les paroles: oc Vous n'avez 
qu'une chose à faire, rentrer en place, 
ensuite on examinera vos réclama­ 
tions et on verra ... 'I'aul que vous 
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serez en grève rien peau de balle! ... » 
Une. telle réponse était à prévoir ! 
Voyons, sacrés loufoques, pourquoi 

diantre voudriez-vous qu'un ministre 
vous foute un coup d'épaule, à vous 
autres sans le sou? 
Il a. bien plus de bénef à se mettre 

bien avéc les Compagnies; là y a à 
gratter, on peut y faire son beurre, 
nom de dieu! 
Et il n'a pas été le seul à l'y faire, 

ce charognard d'Yves Guyot! Y en a 
bougrement qui s'y sont graissés les 
pattes de chouette façon. 
Cette dernière quinzaine de grève 

les Compagnies ont casqué dur: fallait 
boucher la gueule aux journaleux, les 
faire taire, afin qu'il n'excitent pas le 
populo en faveur des grévistes. 

<;a a réussi en plein, nom de dieu! 
Parmi les grands torche-culs quoti­ 
diens on les compte ceux qui n'ont pas 
débiné les grévistes: à part de rares 
exceptions, tous étaient coutre. 

* * * 
Ainsi donc, la grève est dans le 

siau ! 
Quelle triste finale, nom de dieu ! 

ce qu'il y en a des pauvres gas qui 
vont en pisser des larmes de rage et 
de sang ... 
Voilà ou l'on en arrive, à être des 

gnan-gnans, a n'avoir pas plus de 
nerf qu'une poule mouillée! 
y a pourtant PU un moment où ça 

avait l'air de se dérouiller, nom d'une 
pipe. 
Les gas avaient des petites allures 

chouettes : ils commençaient a ma­ 
nO"uvrer en peinards. 

De ci, de la, on coupait les fils sur 
les voies; les signaux etaient déman­ 
tiliulés; y a eu des wagons et des lo­ 
comotives chambardées ..... 

On parlait û'cnlever les rails ... 
Voila qui n'était pas trop mououo 

mille tonnerres! Y avait que ça d~ 
logique: empêcher lei; trains de Iaire 
leur servH·e. 
srnou, a quoi bon se foutre en 

gdwe? 
1•'.n voila-t- y une belle fou taise, que 

de se croiser les bras, Pl de refuser de 
turbin Pl'! Mais sacrés pochetées. si 
dura.nt votre croisement dP bras tout 
foncLionne et se bricole comme si tien 
n'était, véritablemenL, autant aurait 
valu pour vous ne pas bouger ! 

Un truc pareil n'est pas. une grève, 
.... ,:'est un cbomage, el rien que ça! 

* * * 
oyez-vous, les carnaros dei; che- 

1111ns rl0 f<"1', une chose que vous ne 
savie;,, pas, «'est. 'JUe la p·ève, c'est 
kif-Jdf la J..(lWtTe ! 

, >n doil.appliquer à l'une, les mêmes 
raisonucrné111s qu'a l'autre: r·elui qui 
a Je plus dè tl1aut~ t],, )'/•ussir <·'est 
,,èJÙj qui mouche le mieux J'erinemi. 

I ~s jean-fouln•s de la Cvmpartnie le 
a.vaiént pour vous, W>rn de 0died ! 
uss~ ·il.s vous out ntitrn.illés a coups 

dl! 11UJl1ùOS,. · 

Et vous êtes restés le bec ouvert, 
sans savoir quoi foutre! 
Ah, si vous aviez été marioles ça 

n'eut pas trainaillé, nom de dieu ! En 
une nuit vous auriez été victorieux; 
les Compagnies auraient demandé 
grâce ... 

Jaspinages d'un P .-0. 
Mardi soir, un vieux camaro qui tur­ 

binait à l'Orléans, et que je n'avais pas 
vu depuis une éternité s'amène à la 
piôle. 
- Eh bien, quoi de neur ? 
- Oh, rien! Sinon que nous sommes 

roulés, pire qu'un chapeau d'auvergnat. 
Tiens, nom de dieu, je suis en rage ... ! 
Ce matin, aiusi que c'était convenu, 
nous avons radiné aux ateliers. On de­ 
vait tous rentrer! La promesse était for­ 
melle. C'était si sùr, que les uns avaient 
apporté leur frichti dans un panier ... 
Nous étions 200, pas un n'est rentré! 

A notre arrivée, les ingénieui-s étaient 
là, nous reluquant passer, avec des airs 
de se payer notre tète! Quand nous 
sommes sortis, y avait plus personne. 
sans quoi.,., oh nui I je crois que plus 
d'un aurait vu rouge ... 

On va à son établi, le pointeau passe 
et dit à chacun : « Foutez le camp, quand 
on aura besoin de vous on vous écri­ 
ra ... " 
- Mon pauvre aminche, y a pas qu'à 

l'Orléans quo ce coup est arrivé. Au 
Nor-d <:a a été kif-ktf': puraït quïl y en a 
32't de saqués, pareil à vous ... Et dans 
les autres Compagnies, <:a a bien dû éu:e 
du même tonneau! 
- Tu as raisou, mon vieux Pienard, 

de dire qu'on nous a saqués. Je ne me 
monte pas le bobèchon, nous le s_o1:1- 

. mes. Peut-être que dans la quantité y 
en aura une demi-douzaine do récm­ 
haucbc«, - mais peu, très peu!. .. Déjà, 
même avant la fin de la grève, à ceux 
qui, hi Pr et avant-hier voulaient rentrer, 
on tenait lP même honiment : « On vous 
écrira! .. ·" 
Ah, c'est bien de notre faute! C'est les 

politicards (JUi nous ont perdu ... Le soir 
où on a voté la grève â la réunion de 
lAvcnue de Clloby, I'avais bien voulu 
foutre mon grain de sel : « Pas de grève 
des hras croisés ... • mais, ouat ! les ca­ 
maros m 'ont coupé lachique,y en avait 
que pour les beaux phi-aseur-s. 
Tiens, le dimanche à Tivoli, y en 

avait une chiée de députés : le blousard 
Thi vrler-, Paulin Méry et une tapée 
d'autres : , Xous srrons ù votre tète 
x'll .\" a du darigr-r ! ... ,, <>ui, comptez 
dr>s:-;u:; ! 
!Ju:rnd on est Sorti, les SPl'/;OlS IJr>Lh­ 

culaient et tamponnaient, C'Ux. finauds. 
attP11<laient dans la salle que ,:a sfJrL 
u,··hlay{·. l ls sont sortis denier,' la Jiµ-no 
de serg,JJs, et personue ne les a <:n­ 
gueulés, trait{;,; cle fumistes : les carna­ 
ros prenaient leurs hourdes JHJUI" des 
paroles d'évaneile. • . 
- Cf.· que tu dis ne m épata pas ... 

mais, dis-mol, comment r;a se mani­ 
gunce a rr1rll~a11,;: 
- M'en pat-Je pas! ·C's$t une jésui­ 

uëre infecte. A côtê dé I'atelior- .v a une 

chapelle, et pour ce qui est de la can­ 
tine, c'est les sœurs qui la tiennent. 
Oh, elles ne ira vaillent pas! Elles sont 
au comptoir pour surveiller, c'est des 
bonnes qui font le service, - et les 
pauvres filles, elles sont bougrement 
exploitées. . 

Va, c'est richement combiné pour 
nous tenir esclaves tout à fait. On vous 
vend de tout dans les magasins cle .la 
Compagnie : linge, frusques, épicerie, 
bidoche ... Tout! Et tu sais, s'il y a des 
bricoles à meilleur compte, y en a pas 
des tas. 

Autrefois j'ai boulotté à la cantine, 
j'en suis revenu : je préferais aüer 
briffer n'importe où, - si mauvais que 
ça soit, c'était encore meilleur I. .. 
Avec tous ces ces fourbis, pige où 

l'on arrive : à la fin du mois, t'as 
quinze ou vingt balles à toucher! Quoi 
foutre avec ça ?-C'est la misère ! . 
- Turellement, ca va continuer! La 

Compagnie est sûre de son coup main­ 
tenant qu'elle a vaincu la grève ! 
- Comme tu dis, ca va continuer! 

Pourtant, nom de dieu, tout à une fin : 
vois-tu, y a bougroment de haine chez 
les copains, un de ces jours la grève 
reprendra, et je te le promets, Ga ne 
sera pas de la gnognotte! 

LA RESUCÉE D'UN PROCÈS 

Les camaros n'ont peut-ètre pas ou­ 
blié que le 2:J Mars dernier. le Père Pei­ 
nard, passait en assisos. 
La tartine qui avait fait renauder les 

marchands d'injustice était une ba­ 
b il lar'de dun gas de Calais, au sujet de 
!'Armée, publiée dans le :\0 101., daté 
du 15 Mars. 
Le g-as n'en pinoan] pour- la désertion, 

donnait ses raisons 
Comrn'3 des bons bougres peuvent ne 

plus avoir dans la mémoire Ia batnuarde 
en question, j'en colle ci-dessous une 
bonne part. Turcllemsnj, je cho isi s les 
mu1·...:eaux 4u1 ont fait le plus 1·echigner 
les enjuponnés : 

« sous les armes, comme disrnt Il':, 
patroulüottcs, un g-as, cntrr-tcnant u nr cor­ 
rr-spondanco avr-c Ir" gas dr- son pays. ne 
Jla11r·lir pns. Il subit hi.-n des avark-s. c'est 
vrai, mais, sans «n avoir l'air, il peut Iain' 
ri!• la boune ou,Tagl·. IJ'abot·d. on taisant n'­ 
nir enoz un l)ist,·ot. ou un pek.in quf'lconqne,_ 
cj,,~ impriroé9, dr·-< journaux, etc ... qu'il lm 
r-st racüe. Ir soir, 11" 1·t'.·paud1·c dans le cus,•r­ 
lll't111·11t . 
Si loffet dl' C<'" lcctures , très souvent r,·­ 

pût,,rs, n1' s1• pro.luit pns <Ir suite, Je,; tntU­ 
badcs, dr- rPlonr au natal, s'en sonYiPutll·ont; 
et puis, on 111' sait pas cr qui pr-ut se mijoter 
dans la caboche d'un pioupiou. 

~Iaii;' cela est de la gnog-nottc à c~H<) d'oui 
trc cl.ose , y 1\ moyen de Iain- plui; I,ath. Il 
n·y a pas ù torlillf'r, il est tr-mps de. aapC't" 

• 
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ferme les dirigeants, surtout-à l'armée qui 
est un de leurs endroits sensibles. 

11 ne s'agit pas de crier : <c Vive l'insou­ 
mission ! Passons ia frontière ... , >> puis cre­ 
ver la faim là-bas. P.t revenir dan.s son pays 
se faire pincer comme déserteur. 
Je crois , cju'il serait plus chouette d'aller 

~pp rendre à manier un fusil, et que, à chaque 
mstant, les canards bourgeois enregistrent 
la mort d'un Gallifet, voire même d'un simple 
capiston, escoffié par un gas à poil' qui aura 
piéféré servir l'Idée sous la capote bleue, 
qu'au-delà de la frontière. 

Hein, Père Peinard, tu vois quelle chiasse 
il leur prendrait à tous ces salops, et cela 
sans aucun bobo pour le justicier I De la pru­ 
dence, quelques précautions ... et à la pre­ 
mière occase favor'able : pan !., . encore un 
pan 1 1. .. à blanc cette fois-ci, - et tout est 
dit! 

Aussi, suppose qu'il se trouve seulement 
quelques milliers d'anarchos sous les dra­ 
peaux, pendant les grandes manœuvres par 
exemple. Ce s--ralt du guignon s'il ne s'en 
trouvait pas une cinquantai,,c ayant à por­ 
Céo de mire, lr s tripes d'un galonné ... 
Ça serait, comme tu dis, bath aux pommes! 
Et j c garantis aux futurs conscrits un r.ou­ 

veau cas de réforme : cc serait. en passant 
à la toise, de se déclarer anarchos. 

. U11 gas du groupe la H<line. 

D'après la loi contre la liberté de la 
presse, si on voulait prendre cette salo­ 
perie au pied de la lettre. y?' rien dans 
celle bahitlarde qui ne puisse pas se 
dire. 

Oui mais faut pas confondre, nom 
de diJu ! La' vache de loi dit bien qu'on 
a le droit wmplet d'émettre ses opi­ 
nions ... Seulement, ce qu'elle ne dit 
pas, c'est que pour y-u'on ne coupe .. pas 
la chique ù ce sacre droit, faut. qu 11 n? 
foute pas les jean-foutres de la haute a 
cran. 

I'urollemont comme le Père Peinard 
n'a pas pour 11àbitude de faire des ma­ 
mours à ces brigands de g!·osses légu­ 
mes, il lui arl'ivo plus d avares que 
d'autres choses ... 

* ' . 
C'est pour <:a, que ce jour-là, le co­ 

prun Mayence, qui était alors gérant du 
canar-j, rumassa six mois de clou et cent 
balles d'amende. 

Si on ne lui en foutit pas plus, faut 
pas croire que cc soit mauvnise ,·o­ 
lonté : mille dieux, non ! 

On lui colla la pleine mesure ! 
. C'est id, ou <,a devient écornifistibu­ 
ltsant : 
Pour mieux éputel' les populations, 

e_t pour se faire prendre plus au sé­ 
rieux, les marchands d'injustice ont 
inventé un tas de manivelles, de truc­ 
de flambeaux, de hi nuises et autre~ 
chieiics, toutes plus mouches les unes 
quo los autres. 

. Turellomcnt, pour· qu'une condamna­ 
tion soit valable, faut que toutes cc 
i;nolo!'ies soient enfilées à queue leu­ 
leu, et taut pas que l'une arrive tic 
travet's : sinon, macacllC' bono , le ju­ 
gement ne vaut pas un pet de lapin . 
Tou] est à rd'aire, no111 de d.iru ! 
C'est la mt'.·me j.asslnoire que dans l 

flanche du petit navire: 
Si cette histoite vo1.s emmerde 
Nous atlons la ... la ... la .. · 
Nou.; allons la recommencer .. 

C'est foutre bien ce qui est arri vë 

pour Mayence : les 'jugeurs ayant ou­ 
b ié la lecture de je ne sais quel bout 
de papier, y a rien eu de fait 1 

Donc,nouveaujugementàla clé! 
C'est foutre pas bibi qui trouverait un 

cheveu à ces fariboles; je ne deman­ 
derais pas mieux que ça repique à 
perpète : ça ferait des occases pour le 
copain Faure. ou un autre, de dégoiser 
quelques chouettes vérités dans une 
salle de réunion, ousque y a pas de 
Irais d'organisance à faire. 

Sr.ulement voila, ces sacrés birbes 
ne font pas le repiquage dans la même 
ville. 

Ainsi, pour Mayence, c'est à Ver­ 
sailles que ça se passe, ce jeudi-ci 
.(23 juillet.) C'est la semaine prochaine 
que je débagoulerai. ce qui. s'est passé .. 

Si encore ces sacrés marchands di n­ 
justice avaient eu la bonne idée de 
nous foutre le voyage à l'œil ! ... C'eut 
été chouette: mais non, ils sont trop 
mufles. 

BABILLARDE VIENNOISE 
Le chouette copain qui la semaine 

dernière, jaspina les crapulerrcs ùes 
charognards de la rousse et de I'injus­ 
tice. m'expédie quelques uns des tuyaux 
qu'il avait promis sur le fouille-merde. 
- Je colle sa babillarde nature. 

Vienne, 20 juillet 91 
Mon vieux Peinard 

Eh! oui, maboule. nom de dieu, on le 
sorau à moins. Lmposstblc do trouver 
du turbin, car toutes <;e::, vaches de pa­ 
trons d'accord avec le fouille-merde 
PelIcnc se sont ligués pour ne pas em­ 
baucher , 

Crois-tu que je coupe dans les Enqw!tes 
Ah, mince! alors non! mais c'était pour 
a voie le droit de racontar tout co que je 
sais quo je parlais do cela. 

Que je te rasse un peu le portrait de 
Pollenc: c'est un gros type barbu, avec 
des Y<'UX en boules dl~ billard, et l'on 
peut dire quo: 
C'est un C·trc faux rl f0rocc 
Grand imbécile et ~ra.ud buveur: 
Quu.nd il se mr-t à Iuire la noce, 
Adieu dossiers et prucureur, 
Tu vois d'ici celte gueule . . 
:'.\lai-:, il n'est pas heureux le pauvre 

type: chargé de Iamillc (quarre gosses à 
la clé. j,, crois.) ,-a. paye n'étant pas très 
élevée, il e~, Iorcé de faire des dettes, à 
telle cnscigue que ses crénnciers corn­ 
meuvent à üü1·0 du potin. 
Un j ugo instrucrtonncur-, empünnt 19 

plus qu'il peut, c'est pas trop mouche, 
hein? .... 
Un joui, ayant à faire chez un ensou­ 

tanné, l'hef calotin de l'egltse Maurice 
il radino chez lui : pa,- de rnüeuon '. 
Pal' contre, il reluque lt' diner sur la ta­ 
ble; sans s'épater il s'assied, ptque dans 
le plat, et boulotte tout le frichti. 

Un auti-c jour, c est sou nrcprto. nom­ 
mé K ... qui barboue quelques mllliers 
'de balles. Une plainte E'St déposée au 

Palais d'Injustice, mais contre la remi­ 
se des termes dûs, l'affaire est enterrée 
carrément. · , . 
Et bien, quoi? Ce sont les petits profits 

du métier! Il faut bien croustiller, nom 
de dieu. 
Et en p1us, avoir quelques sous en 

poche pour faire la noce et jouer à la 
vaisselle dans les vogues. 

Y parait que c'était rigolboche à celle 
de Vérenet. Pelterie était en compagnie 
d11 procureur de la R. F.: plus pleins 
que des boudins, ils faisaient tourner 
le Jeu, en se cramponnant à la baraque 
pour ne pas se foutre les quatre fers en 
l'air. 

Après ça, fallait s'en revenir! Car faut 
au moins une demi heure pour aller à 
Vérenet. Tu les vois, gag nerun gogue­ 
not, et s'en revenir en chantant : 
Ben merde, alors, si ta ... ta ... sœur est ma­ 

lade ... 
L'emmerdant, c'est qu'il y a des pau­ 

vres bougres qui attendent qu'on ins­ 
truise leur affaire ! Entre autres, , deux. 
qui sont au clou depuis bientôt trois 
mois. et qui n'ont pas encore vu la 
trombine du fouille-merde. On s'est 
contenté de leur dire" Vous avez chippé 
un matelas» puis, plus rien ... 
Turellemcnt, les gas protestent, mais 

què que ça fout l On s'occupera d'eux à 
l'entrée de l'hiver, quand y n'y aura 
plus de fleura tians la carnplucho, que 
toutes les fête" champëu-es seront finies 
et que la rouille de l'automne aura em­ 
barbouillé les arbres. 
Pourtant Pellenc s'occupe quelque­ 

fois : c'est ainsi qu'il fit une instruction 
contre un type qui était accusé d'avoir 
aidé une remme a avorter. _ 
Il avait beau fournir un tas de prou­ 

vcs que ce n'était pas vrai, toutes meil­ 
leures les unes que les autres: ,, Ah l 
tu ne veux pas dire <rue oui, fait le 
fouillc-merd<'. jo te. ferai passer aux 
assises quand même. "Et il y passa le 
gas ! 

Mais, l'avocat bêcheur fut obligé de 
làcher l'accusation en disant que l'in.,·­ 
triiction ,wait été mal faite, èl qu'il n'y aoaït 
aucune charge. 

Autre saloperle du Pellenc : dcrniè­ 
renient il fil condamner un pauvre vieux 
de 8·:? ans qui n'av.,it jamais subi de co111kim- 
1wtw11 et qui radotait, sous prétexte qu'il 
avait volé la valise d'un matü-o d'hôtel. 

Il faut hien avoir l'air de s'occuper de 
temps en temps l , 
Ah, qu'il voudrait bien monter en 

grade le salaud I Mais comme ce n'est 
pas l'intellect qui étouffe le type, c'est 
sur le rùble des anarcnos lJUÏI cherche 
à gagner ses galons. 
seulement, y a. un chevr-u ! JJ;:; n'en 

pincent ~uùre pour :-cr lulsser harpon , 
ner; ils sont pareüs aux truites, il,; sa­ 
vent natror ruameçon. 

y en a long, long, sur. le compte de 
Pellenc, mais faut; pas galet· lesbonu0,, 
choses en sen J()utant une indige:::­ 
tion. 
l.t1 plus beau est d'ail\our;\ réserv.' 

pour une autre fois, car il est déjà assez 
emmerdé comme <;a... . 
Puis ce qui le c1·amponnc. c'e,-\ cotit' 

bombe ! Tous les jours des copains ,;,mt 
per(JuisHionnés. d'autr-ss :\nrwlt'-.àl 1u~­ 
trucuon.; · . · · 

Cette bombe l'a rendu mahuulf 'tout 
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comm~ moi., seulement j'en perdrai 
p~s·la J ugeotte, tandis qu'il se pourrait 
bien que sa caboche s'envole définiti­ 
vement. 

Vrai, pitié pour lui I Voyons, ce n'est 
pa:5 chouette : pourquoi celui, ou ceux. 
gm.~nt fait le coup ne disent.pas ,~ C'est 
m01' » 
Non, c'est pas chouette ! 
Etant donné les maigres appointe­ 

ments du Pellenc, sa situation de 
famille, ça serait lui rendre service. 
D'autant plus qu'avec une bedaine 

pareille à la sienne, ce n'est pas de ces 
plus.commodes de se u-imballer un peu 
partout. 

Mais non, y aura rien de fait! 
Aussi, comme il faut quand même 

une victime au Pellenc, il garde le co­ 
pain Meunier et n'a pas l'air de vouloir 
le foutre eu liberté. 

Son crime? C'.est de ne rien savoir, 
et d'avoir une riche compagne qui ne 
se laisse pas séduire par les gros 
sous.,. 

Quels tas de sacripants tout de mème, 
que les jean-foutres de la magistrance ! 
Ta::;·de salauds, va, notre tour viendra 
un beau jour, et on ne se contentera 
pas de vous faire respirer les gogue­ 
not- ... on vousenferaavalerlecontenu. 

Un des copa~ns arrètfs et relâché. 

LIMAGE POUR LES LOUPIOTS 

« Père Peinard, je t'apporte un des­ 
sin !. .. ;,, 

C'mst un jeune camaro, maniant 
choue.ttement le crayon, qui me cor­ 
nait ca dans les oreilles, en tombant 
dans la piôle, pareil à un boulot de ca­ 
non. 
- Brouffe ! ... un dessin ? ... Montre 

dom. 
- Tieus , tu vois, c'est la suite à 

l'lmage pou,· les loupiots que t'as publiée 
l'autre jour; il m'a semblé qu'il y man­ 
quait quèque chose. L'enfant pauvre 
va-t-il étro assez bonne bête pour· se 
0onienler d? la feuille que lui jette le 
petit riche'! ... Au premier aborJ, peut­ 
ùlre, - mais au second abord, c'est 
plus ça! 
P0111r Iors, c'est là que j'ai commencé 

mun Image : Au numéro un, le petit 
riche, pour hien se fiche du petit pauvre, 
uprè6 lui avoir donné la feuille, lui dit, 
de l'air insolent d'un môme gâté et har­ 
gneux: « Tu ne peux pasdir~mcr~i ? ... ,, 
· sur· le coup, le pauvret n y voit que 
0~ fou : il a la réflexion longue à venir. 
ce n'est qu'au numéro deux, quand le 
pr'.lit riohe ayant eu soin de bourrer ses 
p()l'.111~s dP pommes, dévale. du mur, 'I~.c 
la .iugt,olt<' lui vient : ,, Hem? ... " qu 11 
!hil r•11·1,erTa11t les poings. . 
- Oui, je vois, .ie vois! ... Ou plutô], Je 

sai,;i!;, cür c'est un peu derrière l'image 
<JLIB tou. 1111m1:1·0 deux se passe, mais 
ca 11r faut. rren ! Au numéro trohs ... 
~ C - Au 11umé1·ütrois, le petit riche est 
,k~1~:1!du. Mats .11 trouve à qui parler I 
1 ,P pchl pa1~ vre, a qui la moutarde a tout 
a (ail monté au nez, t0 lui t001t;,, dessus, 
d 1ui flanque un~ _ntt:!éo aux 1,etits nigrwris. Vans la trépignée, les pommes 
t·ûultnt J18T' terre : pour ce qui c1:1t du 
rir he, il :-O contente de se couvrir la 

caboche de ses coudes: il n'a même 
pas le nerf de se défendre; il lui faudrait 
quelqu'un pour le protéger. 
, - Chez les grandes personnes c'est 
pareil : ce quelqu'un s'appelle le gou­ 
vernement. Dès que les ouvriers veu­ 
lent tatouiller un patron, ce sacré singe 
braille comme un àne, et le gouverne­ 
ment raplique vivement pour l'aire taire 
les ouvriers ... A la quatrième, mainte­ 
nant. 
- Eh bien, là, le petit riche a son 

compte : il se frotte les yeux, en faisant 
des:« hi,han ! ... »à n'en plus ûuir. Le 
petit pauvre qui avaitbougrementfaim, 
a ramassé une pomme,et la boulotte en 
faisant la nique à l'autre. 

SUS AUX RATICHONS 
Nom de dieu, ca serait rupinskoff', 

si tous les bons bougres se routaient 
à traiter les ratichons, ainsi que vien­ 
nent de le taire les gas de Bondeville, 
un riche patelin dù côté Rouen. 
De ce coup, la vermine noire ne 

serait pas longue à von- qu'il n'y a 
plus rien à tricoter pour elle ; ça la 
découragerait. 
Si bien, xacré pétard I qu'il suffirait 

ensuite dun bon petit échenillage pour 
nous en débarrasser complètement. 

Mais non! On est trop iemenfouüstes 
à leur égard. On se dit : « Peuh, la clé· 
ricafaille, personne ne coupe plus dans 
ses boniments. Les corbeaux peuvent 
manigancer tant qu'ils voudront, ils ne 
foutront pas des bùtons dans les roues 
de la Sociale ... •. 
, Et si, à ceux qui raisonnent ainsi, 
vous leur prouvez que cette charo­ 
gnel'ie est encore bougrement puis­ 
sante ; que la république, en sacrée 
pouffiasse qu'elle est, leur fout tous les 
ans des millions et des millions, Jus­ 
qu'à plus soif; que les patrons les sou­ 
tiennent, les protèg=nt et les imposent 
aux ouvriers; qu'aujour d'aujourd'hui, 
ils ont tellement finassé qu'ils ont 
accaparé entre leurs griffes le tiers de 
la terre de France ... 

Les mêmes jernenfoutistcs vous ré­ 
pondent : « mais oui, mais oui ! seule­ 
ment, ce qui fait la ïorce d'une religion 
c'est la foi. Or, la foi est de sortie ... et 
n'est pas prête à revenir. Les calem­ 
bredaines de la Bible, les frasques de 
Jésus, on fout ca sur le même pied que 
les histoires de Croquemitaine et de 
Barbe-bleus ... La religion est un corn­ 
mcrc_e·: ·., Etpatati, et patata'. 

Oui, loutre t tout ca est vrai '. Seule­ 
ment on perd de vue· qu'une mécanique 
aussi puissante qu'une religion, une 
foi lancée, va, va ... pendant bougre­ 
ment des siPclPs et des siècles. si on 
la laisse aller sans -' foutre d'en­ 
traves. 
Reluquez le volant d'une machine .:i 

vapeur- : vous avez heau t',tt>indre la 
ohaudière, le volant ne s'arréto pas sur 
le coup pour ,;a, il tourne bougrement 
longtemps encore, si on na pas soin 
de lui couper la chique. 
Pareil c'est pour la religion, nom de 

dieu! 
Tant qu'on laissera les ratichon-, 

bricoler à leur aise, y a pas de pet 
qu'ils cassent leur pipe d'euxrmêmes. 

Il en est d'eux comme de toutes les 
vermines : faut leur faire une guerre 
acharnée, sans trève ni répit, si lon 
veut en finir pour toujours. ~, .. ·~'-'-''I 
Eh oui I Tant qu'on leur laissera 

quatre sous, 
Tant qu'on ne fouira pas leurs églises. 

par terre, ~.,tii"'~ 
Tant qu'on ne les traquera pas, Iprre 

que des loups, ~v~ 
Y aura rien de fait, nom de creu 1 
Le populo pourra rigoler d'eux.t se 

foutre de leur fiole jusqu'à la gauche, 
ils n'en continueront pas moins â nous 
ronger jusqu'au sang. 

* *. 
Mais, sacré tonnerre du diable, je 

m'aperçois que j'ai tout à fait perdu de 
vue ce que je voulais jaspiner aux ca­ 
maros. 

Or donc, ces charognards de rati­ 
chons ont réussi, à force de filouter de 
la galette à des niguedouilles, à cons­ 
truire à Bondeville une boite à curés. 

Ce qu'ils en étaient joyeux, nom de 
dieu ! C'est rien que de le dire. 

« Ah, ah, qu'ils ruminaient, on les 
tient les gas de Bondeville, faudra qu'ils 
y viennent à la messe, on les y trim­ 
ballera par le bout du nez..... » 

Oui, oui, comptez dessus, et boulot­ 
tez vos pains à cacheter! 
L'autre jour, les charognards ontpu 

voir qu'il n'y a rien de fait de ce côté. 
Il s'agissait d'inaugurer la sacrée 

église : tous les sacs à charbon 
des environs étaient en branle-bas, 
il en radinait de partout, foutre! Le 
plus beau de la banda, •'est l'archevè­ 
que de Rouen, mossieu Thomas, qui a 
rapliqué à grand tralala. 
y a que les bons bougi·es qui ne se 

grouillaient pas, nom de dieu ! 
Eh routre, Je me gourrs : ils se grouil­ 

laient, mais en sens contraire. 
Fallait voir la gueule des clérico­ 

chons, quand le matin de I'inaugu­ 
rance, ils ont trouvée leur boite toute 
barbouillée d'inscriptions : « Taverne 
de voleurs!.., Vive la Révolution! ... » 
et un tas d'autres. 
Ah, il« ne criaient pas au miracle, 

foutre non 1 
En catimini ils se sont mis à nettoyer 

le tourbi : et je te gratte .. et je te 
gratte! ... c'était bougr·ement dur à en­ 
lever. 
Enfin arrive I'heur-o du procession­ 

nement; y avait pas gras: la cérlca­ 
faille, quelques vieilles bigottes, .... une 
poule, - oui, une poule, qui était bou­ 
grement recueillie I - et ça, a été tout!.. 

Quelle dèche, mossieu Thomas. 
Par exemple, s'il n'y avait pas un 

seul typo dans les rangs, y avait une 
foultitude de bons bougres sur J0s trot­ 
toirs. 
Et de gueuler 

Le voilà, le Thomas 
ah! ah! alz t ' 

Ça ne s_'en <:St pas ten':1 là; y a eu un 
vrai chari var 1, nom de dieu! 
Quel hakan al, quand les bons tieus 

se sont tous foutus à corner aux oreüles 
de la crapouttlerie : « A bas Thomas et 
sa clique! Vive la Sociale! vive !'Anar­ 
chie 1. .. » 

* * • 
Mille bombes, voilù une Inaugurance 
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d'église qui est chouettement à la 
mode! 
Et ça n'est pas tout, foutre ! Ça n'est 

encore là qu'une bricole: je suis bien 
sùr que les gas n'ont voulu que se faire 
la main. 
Et pour preuve, je parie au Thomas 

son ciboire contre une chopine de pi­ 
colo, que s'il veut confier sa crosse au 
premier gas venu, le camaro se charge 
de le crosser d'importance. 
L'un des deux pétera : l'échine ou la 

crosse ... 

CHOUETTE GAS BOUCLÉ! 

Mardi soir la rousse à radiné chez 
Paul Reclus pour foutre le grappin sur 
Pauwels, un camaro que les marchands 
d'Injustice cherchaient depuis deux 
mois. 
Ils l'accusent de s'étre torchonné le 

1" Mai, avec les gendarmes à l'Erneute 
de Clichy. 
Encore un riche gas que les brigands 

veulent faire crever dans leurs bagnes! 

TRINITÉ D'EXPLOITEURS 
A Gruchet le Valasse, un patelin des 

environs de Rouen, y a entre autres 
bagnes une sacrée filature où triment 
300 bons bougres ou bougresses. 
En plus du travail de cheval qu'il leur 

faut abattre, les ouvriers doivent subir 
un salopiaud de directeur, que mossieu 
Forthomme le patron du bagne, a foutu 
là pour emmerder son monde. 
. Tous les pauvres g<:1-s rognent après; 
ils vnù'ô.raient Je von' au fonds d'un 
puits, mille charognes I Ils ont même 
envoyé des délégations au singe pour 
demander son changement. 

Autant aurait valu pisser dans un 
violon, nom de dieu! Le patron se fout 
de tout ça : un pignouf qui s'entend à 
faire suer les prolos et à lui gagner de 
la belle galette, - ça le botte ~t il n'en 
demande pas davantage ;_11 y tient d'au­ 
tant plus qu'il le paie moms cher qu'un 
autre. Alors quoi? ... Eh bien, pour Si rattra- 
per le cochon de dil'ecteur a installé 
dans une turne qu'il possède, juste en 
face le bagne, un salaud qui est épice­ 
mard et mastroquet en même temps. 
Le populo travaillant au bagne n'est 
pas libre de fnire ce qu'il ~eut de saga­ 
lette: faut qu'il s'app1·ov1swnne chez le 
copain du directeur. Si un bon 1>oug1·e veut rouspéter, il e~t 
saqué illico demani0re que si le grigou 
d'épicemai·d veut vendre sa mer-de et 
la pisse do sa femme, y a qu'à dire 
morcü 
Et cc n'est pas tout, sacré pétard 1 

Quand une jeune et gentille bougresse 
n~ Veut pa,.; subit' les mamours du 
directeur on lui fout du sale travail, de 
manière 'ù ce qu·e11e _ne: gagne rien de 
rien et qu'elle soit obligee de ;:;e sauver 
du bagne. . C'est pas ari·ivé à une, mais à plu- 
sieurs, nom de dieu ! 

Aussi ce qu'on l'a dans le nez ce mufle 
de directeur! Ce qu'il y en a qui se pro­ 
mettent de lui faire passer un sale quart 
d'heure, quand le chambardement arri­ 
vera ... s'il ne crève pas avant! 

MANIGANCES DE ROSSES 
Chauffailles. - Non, non, ça ne 

chauffe pas le fourbi électoral! 
Le maire à eu beau convoquer les 

électeurs, vu qu'il s'agit de remplacer 
à l'Aquarium un opportunard qui à cas­ 
sé sa pipe, les bons bougres ne se sont 
pas dérangés. ' 

S'agissait de nommer des délégués! 
Mais ça n'a pas biché: les uns disaient, 
ils sont quarante, d'autres trente ... met­ 
tons quarante! Tous de la fine fleur de 
la crapulerie patronale. 

A force, ils ont accouché de la nomi­ 
nation de dix pantins, plus pochetés les 
uns que les autres et l'un d'eux ancien 
copain, qui prêchait Cayenne du temps 
de la grève. 

Oh là là.que ces birbes fricottent I c'est 
pas les bons bougres qui se laisseront 
influencer: au lieu de foutre les bulle­ 
tins dans la tinette, ils sauront s'en tor­ 
cher chouettemcnt le troufignard. 

TRENTE-SIX POIDS ... 
Et davantage de mesures, sacré nom 

de dieu! 
Et oui, c'est comme ça : les poids 

changent suivant que vous êtes riche 
ou pauvre. 

C'est ainsi qu'un camaro m'écrit que 
dans un tout petiot trou de la Marne, à 
Corel, il vient de se passer un drame 
sérieux. 

Seulement, comme c'est chez les plus 
gros richards de l'endroit, qui vivotent 
en grandsseigneu!'sdans lacambrousso 
environnante, on se garde de faire du 
pètard autour. 

Or clone, y avait dans cette famille 
une petiote gironde do 17 ans, gentille 
au possible ... et bien faite pour les bé­ 
cots. 
Le comprit-elle, ou ne le comprit-elle 

pas? ... 
Ce qu'il y a do sùr c'est que ces jours 

derniers elle fut suhitement indisposée. 
Vivement on envoie chercher le méde­ 
cin du village voisin; quand il raplique 
à la piôle, la jeunesse avait tourné de 
l'œil. 

« Quoi qu'elle a bien pu avoir? ... que 
ruminait le docteur, je vas y voir ... » 

Mais la mèi-e pleurait toutes les lar­ 
mes de son corps, ne voulant pas que, 
pour rien de rien, on touche à sa pau­ 
vre fille. Comme le médecin insistait 
fallut bien le laisser faire. 
Il découvrit alors qu'on avait fait 

avorter la jeune bourgeoise ... Le môme 
de trois' mois fut dégotté enterré dans 
un jardin ... 

Vous pensez, les carnerluchcs, ~i on 
on ja'ie dans les environs ! 
Et tout le monde de se dire que, si «:a 
'était passé dans une famille ouvrière, 
on les aurait illico, et sans faire de ma­ 
gnos, tous foutus en prison. 

Ce qu'il" a do drôle dans l'affaire. 
c'est que le ratichon lie l'endroit s'os: 
esbrgné sans latsscr son ad ressa.L'idéc 
de tous est qu'il a dù confesser trop 
souvent la jeune et trop jolie bour­ 
geoise. 

COPAIN A LA ROUE 
Boult-sur-suippe est aussi un petiot 

patelin de la Marne, où les anarchos'ça 
grouille, pire que les asticots dans, le 
fromage. 
L'autre jour, le camaro en question 

y va pour gueuler mes flanches. 
Ah, mes amis, tous les légumeux de 

l'endroit braillaient après lui ! On au­ 
rait dit des cabots après le tondeur de 
chiens. 
Parmi ceux qui gueulaient le plus 

fort, y avait un rentier qui a été assez 
roublard pour hériter de ses oncles, et 
surtout un vieux charbonnier qui aime 
bougrement foutre 70 kilos de charbon 
eu place de 100. 

Ce que le carnaro leur a rivé le bec 1 
Ah, nom d8 dieu, ça n'a pas traîné. 

LES FUTURS MAITRES 
Décidément, ça y est, nom de clieu 1 

Le père Peinard est à l'index dans les 
Ardennes. 

Oh, ça n'est pas officiel, mais les pon­ 
tifes ont manœuvré pour que ça se 
fasse quand même : débiner en sour­ 
dine, c'est plus roublard que de faire du 
potin. 1 
Pour la première fois, la semaine 

dernière, Lavaud, a bavé autrement 
qu'en paroles sur bibi : il a pondu une 
longue tardine dans l'Emancipalewr. 

C'est emmerdant d'en venir là: il au­ 
rait mieux valu que l'index se continue 
en dessous, - c'était plus sùr. 

Mais voilà, j'ai foutu les pieds dans 
le plat : il a fallu répondre. It,;. .J 
Turellement. le Lavaud braille comme 

un àrie écorchP, que je J'ai calomnié. 
Pauvre serin! j'al bien d'autres chien 
à fouetter ... 

C'est pas bête, d'ailleurs: c'est le truc 
du voleur mariole qui se voyant pour­ 
suivi, gueule plus fort que tous « au vo­ 
leur l » De sorte qu'on le laisse passer. 
Le type aligne une kyrielle de ceruft­ 

cats, -- comme si c'est de ça qu'il s'a­ 
git! Encore un truc pour déplacer la 
question ... mais j'y reviens, à la ques­ 
tion 1 

D'abord, faut bien le dire, lfl Lavaud. 
n'a pas le nez creux. Ses hafouillages 
fourmillent de contracdtcüons. 

1° Le Père Peinard est un journal dont 
il Ignorait l'existence étant à Paris. (H 
y a deux mois et demi qu'il est dans 
les Ardennes). . 

2° Comment diantre. puisqu'il igno­ 
rait mon existence a-t-j l apprls que je 
iuis un bourgeois? 
30 Ou a-t-il I u (je cite nature) quej'inju­ 

riais ce11x qui, pendant la $cmame sangla?l/,e 
en JS7 I, deuani les co11se1ls de guerre, en Calé­ 
donie, en exil. furent héroiquesr ? 
Lavaud ! Lavaud ! Je chnrche un 

épithète à te coller-... .i:en trouve pas: 
vaut mieux que Je t appelle Lavaud 
tout COUl"t ! 
4, Puisquïl n'y t1. que deux mois et 

demi qu'il me connait, comment sait­ 
il que je suis ~n mouchard '? Qu'il 
nomme celui qui lui a répété c1>tte 
horreur ? ... 
j'attond la réponse dans ("Emancipa~ 

tcur. 
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A ce propos. que je raconte au La­ 
vaud une petite histoire : 
Y a un peu plus· d'un an, ·a Roubaix 

et â. Lille, uu chouette zigue, Lorion. 
emmerdait bougrement les socialos â. 
la manque. 

ll les emmerdait d'autant plus qu'il 
n'avait pas pour deux. liards d'ambi­ 
tion : pour rien au monde, il n'aurait 
voulu une place de conseiller pru­ 
d'homme ou de bouffe-galette. 
Ne pouvant lui river le bec. les gues­ 

distes serinaient an sourdine : , C'est 
un mouchard ' li est payé par Cons­ 
tans ... D'ailleurs, Lor-ion. ça n'est pas 
son nom ... » 

Ça n'était pas son nom, en effet : il 
s'appelait Girier. 
En 1~:J. à Lyon, alors quïl n'avait 

encore que Hans, il jaspinait dans les 
réunions, - et chouettement, ïouu:e ! 
Pour un discours il passa en juge­ 

ment ; là où un copain majeur eut 
paumé (.i mois, lui mineur, fut con­ 
damné à èue enfermé jusqu'à 18 ans. 
li en sortit vers la fin de 188G. Comme 

de> juste, il s~ rcrout à faire de la pro­ 
pagande et paume de nouvelles con­ 
damnations ... Il .s'eslngne à Roubaix 
et s·.,, onquillc. 
Cr-ac ! voi là quil lui arrive de nou­ 

voltes anicroches avec les enjupon­ 
nés ! 
Il se ure des li ùtes ù nou veau et s'en 

va au Havre, oit il serait Pnco:'e si les 
Lavaud d,1 Cri du Travailleur de Lille ne 
ra vaieu t relancé. 
Un jour, cc torchon in,;('rG une salo · 

perle indiquant la rl'lr:>.itc de Lorion, 
et en plus le traitant de mouchard. 

l llicn, Lorion prend le train pour 
Rouliaix. fl\·c.•,·. l'intention de s'expli­ 
quel' <·H r1•111üon publiq ue avec les sa­ 
lnuds du Cri. 
\'a lP faire foutre ! Les roussins dé­ 

nlchen; sn piolc, viennent pour l'arrè­ 
ter : t.orlon leur décharge ses deux 
revolvers clans la gueule ... il est paumé 
quand mcrne '. 

Le Cri n'en a pns 1'1•1·mé son égout 
pour !;a : I" ,l1•ndernairi, il traitait ,Je, 
~11:,uigani:e .dfl la rousse le" coups de 
l'e\'Ol\'f)I' de Lorion ... 
T!'oi-; mois ap1·ù,;, grùco au Cri, Lo­ 

ri<,n ftltrrwait aux assises do Douai 
tli»: ans de ûagne. 

JI y a quinze jours, il était à l'ile de 
Rü : pi·oliablP qu'à l'hr-ure actuelle il 
est cm);anplé ftOUI' ]a 1\"<JUVl'!IO.,. 

Voili1 1'111'-tr,irt•, Lavaud'? as-tu sou­ 
Jolllent cr,rn11rh ? . . . Les salauds du 
Cri sont digue;.; du Faire des mamours 
aux Lavau b. 

Veux-tu que je te diso ·? 
Querrr11'un qui a du cwur. }y' regnrdo 
doux foii,;; avant de trallt1· son voisin 

de ·,nr1uchanl. . . dix foi.=-, il mord sa 
Jat1A'U(· dans la Louche 

Maint/lfiant, a autre cbose: 
Ll'l Luvaud dit: C'est pas moi qui ai 

r,.111 l:i J"'r,position d'indu, c'c::it le cercle 
1 f,'/111,:e fo, 

Pour une l'fli'-, il dit vrai! 
M~i-1, ur-i qu'il c,ul,lie dP. dirP.c;'csf. que, 

c'est p1slün11t· pru- ln Lavaud aidé d1~ 
dPU.X nutrr:,., t~ p, . ..., (que 1,;u:; ceux qui ont ~-1.~. <:o•Jh d(·:-: ~!!kman; possibilos 
couri,11-...,a.n~ que l btm,:olh a agi. 
)o ne. nomme 1•a.<;; !,..·; 1l11ux typos; en 

qucstwn, r.11.11. <}o lf'!1r 1·vltr1· la l,J<·ine 
d'étnl01: ~ans l /w1ai11;1pat,1a,· une colonne 
de ct•rt1f1eat:; de J1,)!ll!C conduite. 
\' U d',dil()UJ'!; Un l11)llt de ÎPlrlJH:, que 

l'index se mijotait au cercle l'Etincelle: 
furieux de voir le Pére Peinard se vendre 
dans leur dGmaine,Jes deux types avaient 
ordonné au copain Thomassin qui ven­ 
dait le Peinard en même temps que !'E­ 
mancipation d'avoir â. cesser Je Peinard, 
- sinon on lui retirerait la vente de 
l'Emancipation. 
Les patrons qui veulent que leurs ou­ 

vriers lisent La Croix, ou aillent à la 
messe, n'agissent pas autrement que 
ces tristes posslbllieux. 

Comme Je copain Thomassin n'est 
pas un gas à subir les avanies et à 
obéir aux or-dres de quelque jeau-Ioutre 
que ce soit, il n'a rien voulu savoir. 

De sorte qu'atijourd'hui, il ne vend plus 
IEman ciptueur, 
Il endure de la mistoufle,car la vente 

de ce canard l'aidait â. vivoter.du moins 
il est libre! li n'est pas sous la coupe 
des petits messieurs d% Ardennes qui 
se figurent sortir de la cuisse de Jupi­ 
ter, é!t parlent déjà comme s'ils avaient 
la France dans leur poche. 

Oh là lù, nom; n'en sommes par en- 
corn là, foutre! . 
Si grande qu'en soit leur envie, ils ne 

tiennent pas encore la queue de la 
poële ... el j'espère bien qu'ils-ne la tien­ 
dront jamais!. .. 
Tout de même, je voudrais bien sa­ 

voir ce que Allemane et ses copalns.qui 
quasi toutes les semaines, dans le Parti 
Ouvrier, font des mamours aux anar­ 
chos, pensent des salopiscs à la La­ 
vaud'! 

COMMUNICATIONS 

Camarades, 
L'heure est declsive: l'éveil des peuples se 

fait sentir; lr-s actes d<' révolte se mul tiplicnt; 
les masses se dégoùtent des politiciens que, 
naguère, elles acclamaient et, chose plus ca­ 
ractéristiquo encore, les chefs sncialistes ne 
captent plus la conüance des foules déshéri­ 
ti'·es. L'anarchie avec ses g-randioses concep­ 
tions, son impersonnelle virllite, sa tactique 
ucuornont révnlutionnaire, sa haine des 
cornpromissions. son horrour des demi-me­ 
sures, ses tendances scientifiques rt ses af - 
fir-matinns ratinnolies, l'anarchie seule est 
capable de mettre au cœur des exploités les 
haines, les espèrances et ll's énergies libéra­ 
ricos. 
Il faut donc faire connaitre et aimer notre 

rudieuse Anarchie. 
J'estirne qu'il importe d'atteindre ce but en 

faisant voyager notre Idée un peu partout. 
Un journal quotidien, véhiculant sans cesse 

nos aspirations, serait, sans aucun doute, l'a­ 
gent le plus efficace d'une pareille propogunde. 

Mais il faut. pour faire vivre un organe 
journalier, des ressources qui nous font M­ 
faut. 
Or, un nombre cnnsidérable de ~mur,cs et 

de camarades m'ayant maintes fois engagé 
a faire des eonïérences, j'ai rr,sr.lu de ronsa­ 
crer tri•s prochainement quelques semaines 
à unr- tournée dP. propagande. 
Je voudrais toutl'foi!! entreprendre cette 

tourné« clans eertnine s eouditions quo j(, vous 
soumets ci-d .. ssous et qui me paraissent clf' 
nature à on assurer le succès matériel et. mo­ 
ral. 
Les qu,:lq11C·'.; centaines dP conf(,renccs que, 

depuis tr,,i,i ans j'ai faites dan" u11 certain 
nombre <le localltes m'outamen,· à c1,nstowr 
quo si i:e genre de pr,,pa.gande n,; correspond 

pas souvent aux résultats qu'on est en droi 
d'espérer.c'est que les compagnons manquent 

1 • De temps; 2• d'argent. . 
De temps; celui-ci fait défaut au/' organisa­ 

teurs comme au conférencier. 
Bousculés au dernier moment par les mille 

détails qu'entraîne la préparation intelligente 
d'une conférence, ne pouvant qu'à la dernière 
heure;'disposer des fonda nécessaires au voy­ 
age de l'orateur les camarades de province ne 
sont qu'Insuffisamrnent à mème do répandre 
la bonne nouvelle t:t de soigner la publicité. 
L'orateur ne faisant en général qu'une seu­ 

le conférence dans la même localité, les frais 
de son voyage, de la salle et de la publicité 
doivent être supportés par la recette d'une 
seule réunion. · 
Si, au contraire, le propagandiste prend le 

temps de faire dans la mèrne ville, à deux ou 
trois jours d'intervalle, une série de confé­ 
rences, les frais se répartissent entre les di­ 
verses réunions qui sont tenues. Il est en 
outre facile d'obtenir sur le prix de la salle 
une notable réduction en déclarant. au te­ 
nancierqu'on prendra sa salle plusieurs foi: 
de suite. 
Enfin, la première ,::onft'rence sert de récla­ 

me à la seconde, celle-ci à la troisième, etc. 
Notez de plus que quPlque puisse ôt1·r le 

talent d'un camarade, il lui Pst impesstblo 
en une seule conférencC', celle-ci duràt-el le 
2 ou 3 heures, de dévelopµer · suffisamment 
nos idées. Une série de conférences lui pcr­ 
mettra de traiter à fonds s;1ccessi\·ement les 
diverses questions qui nous iutorosscut. Par 
suite, son passage dans nne ville ne provo­ 
quera plus seulement un emballement éphé­ 
mère il créera de stables convictions. 
Voilà pour Jr t,·mps. Et l'argent'? Suns ar­ 

gent, on est dans l'obl.igation de Jouer une 
salle exiguë, (•lo_ignéC'_ du centro , 011 l'on est 
mal assis, mal éclairé, rt où le public ne '"'' 
pas, pour peu qu'il !asse u11 temps désa­ 
gréable. 

Sans argent, il faut se contc>nter d'un nom­ 
bre i11f1111c d'affiches microscopiques, que per­ 
sonne no lit. 

Sans argnnt, _on lésine sur tout; 0'1 dépense 
peu, il C'St. vrai, on a un auditoire restreint 
et Ja recette est maiATe. 

Avec de l'argent, au contrair" on retient 
uno salle vaste.et bien i<itu(•c. Le puulic corn­ 
modérncnt assis prend platsir à s'y rendre. 
De grandes et nombreuses affkliès font lt> 
teste. 

N'oubliC'z_ pas en outro que le public est 
porté /, croire que le talent du conférencler 
est proportionné à. la dimension dos affiches. 
ii ta grandeur des lettres de son nom, ,\ 
l'ampleur de la salle, on un mot à. la réclame 
<JL1'on fait !SUI' sa p'tl'sonue. 

CP faisant, on dépensa trois ou quatre fnis 
plus, mais on a un auditoire dix fois plus 
nombreux et partant la recette est décuptéc. 

Il faut en outre con~tater avec regret <Jne, 
faute daraent, 11.'s lncnlitr•s dans lr-squclles 
il rr'y a que pen de compagnons «out corn- 
1t1i·terne11t negligocs, les villes possédant nn 
noyau suffisant P?UYant seules se payer k 
luxe d'une ou plusieurs conférences. 

C'est cependant où la semence auarchisl­ 
est à pr,inP jc:tée qu'il importe de la rl"pandre 
à pleines mains. 
'I'ouu-s 1·Ps choses vous sont connues li 

ma cop,,ndant paru utile <le vous les rap­ 
peler. 
m, hien ! Tl me semble fort simple de rë­ 

soudrc ces di verses di Iflcultés. 
Voici comment: 
1• Que partout des listes circulent, et. dos 

collectes soient rait~s. Que largent ~ms1 _re­ 
cueilli, l.ioit centralisé entre les mains d un 
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compagnon el constitue un fonds commun; 
2° Qu'à l'envoi de la somme soit jointe une 

lettre me donnant quelques renseianemcnts 
sur le- milieu à agiter les sujets à traiter de 
préférence, le nombre de conférences à faire 
les jours à choisir, bref me fournissant toutes 
les indications particulières qui me permet­ 
tront de me concerter aisément avec les in­ 
téressés sur les détails ; 

3° Muni de ces lettres, je dresserai un iti­ 
néraire évitant les pertes de temps et les 
déplacements inutiles; 

4° Dix ou quinze jours à l'avance, de loca­ 
lité en localité, j'avertirai les groupes inté­ 
ressés et,' après entente avec eux, je leur 
enverrai les fonds nécessaires à la location 
de la salle ,~t à la publicité; 

5° Les recettes effectuées à chaq ue réunion 
rentreront à la caisse qui aura avancé les 
fonds; ;. 
6° De retour à Paris, et tous comptes établis, 

s'il y a perte, chaque groupe supportera 
celle-ci au prorata de l'avance qu'il aura faite 
et rentrera, s'il le de111a11Je, rlans la somme 
(j~i lui reviendra. S'il y a bénèficc, celui-ci, 
ajouté aux souscriptions qui ne seront point 
réclamées, constituera un fonds de réserve 
affecté à une future tournée do conféreuccs, 
soit, à une œuvre quPlconquo de propagande 
anarchiste. 

Les merveilleux a,·antages d'un pareil 
système n'échapperont à aucun de vous. 
Aussi, pensè-je qu'il est inutile dinsister. 
Quels magnifiques résultats on obtinndt-ait. 

carnal'ados, si l'on arrivait ainsi t\ créer un 
foyel' constant de pl'opagandc et d'agitation. 
Je suis convaincu quo les bonnes volontés 

ne Iorcnt pas défaut. 
lais il importe de se presser. Il ne s'ag it 

pas d'approuver platoniquement cc projet et 
de se croiser les bras. Il faut se mettre ù. 
l'œuvrn et de suitr . 
Le procès de nos camaradc>s do Cllcny, 

procès appelé à un immense> retc>ntissc>mc>nt 
Pt d'une g rande portée 1·(•\'olutionnairc>: ,·a 
se d(•roul<'r pro';haii1c>mcnt dp,·ant les assises 
de la Seine. 
Je ne puis quitter Paris avant; mais je 

d,·sire en partir aussitùt après. 1:out retard 
apporté à mon départ me mettrait dans la 
né.:essilô d'écourter mon abscnc<' do Paris, 
car jn dois y revcnÏI' les premiers jours 
d'octobre. 

Allons, oarnaradvs, du nerf', <lr I'activitè . 
C'est pour la cause que tous nnu s aimons! 
Peut-ètrr- ta cr0,,tion d'un organe quoti­ 

dien sortira-elle de lû ! 
81:.ü.\STIEN FAUHt·:. 

~OTA. - Adl'CsSC'l' les fonds à Constant 
. \lartin ou à Paul Redus. ;21, rue ~Jeynadier. 
Pui'is, ot ta corrcspoudanc<' a Sébasticu 
Faure, 'H, Ramey, Paris. -- .Alger. - Los ,]CLiOC'S \'Cllô'C'lll'S .\lg-(•riC'IIS. 
g1·u11pe anti-patriote. . 

1:n1upag-non : !'sous avons NJt~·epr1s une 
fn11r11e,• clr ,·ont,•ri'nt'f'S dans Ir~ Yillag,'" r-u­ 
\'11·.,111,ant .\IW'r. ::Sous avon- Iort ù fair.: :n 
1., ["'ll d,• ,rroupc:< qui e\:t,tl'llt en Al:,.rc•n,', 
\'<>11lant i;n,011ri1· a11 rnnins :20 vüluircs. 
;1i1t1s prion ... h":--. cornpag-11n1t~ et groupes J1s­ 
µn,a11L tlt! brudn1rt·'"'· jont·11aux, etc, d11 vou­ 
lui r ilien nous les udn'sscr au plus tôt. 

. - Lr•s groupes dt.• jf•unP:::. g-ens auti-pa­ 
tt·1ute» qui ,culent çon·,•spu11~1·C' avec nous, 
P•'llvrnt ailre"ser tout C•' qui concerne le 
:..(l'Oupe et ]a p1•Clpagat1Ll~ au comp~11on A. 
Honn:wdnt, ru« <le Tanger·, 7 u ,\!ge1·. 
- Le groupe deinal\tie au COmprl!~.llOll 

Il. Janou-s du gl'oup1' d_e Fourrrries ~ 11 n 
1·,·o;u ,m lettre, il y a (lll\"Il'Oll deux mois. - 

De même pour le Journal le Tire-pied de 
Nancy. 
- Le groupe demande absolument 40 Pot 

à Colle, chaque rois qu'il parait. 
Reims. - Le copain Poly, 22 rue des Ro­ 

mains a toujours des rasoirs et des ciseaux, 
à la disposition des têtes C::'anarchos. 

Ce qui lui a donné l'idée de me faire sa­ 
voir ça, c'est qu'il a reluqué une photogra­ 
phie que Je Grelot, un canard bourgeois, a 
donné de ma tronche, ousqu'on m'a fait des 
grands cheveux et une barbe dégoutante. 
Par amour du métier le carnaro voudrait 

m'équarrir; si l'occase s'en présente je ne 
dis pas non .... En attendant qu'il se rattrape 
sur les camaros 1. .. 
Rethel. - Le copain Pierrot Courtois in­ 

forme tous les camarades de Rethel et des 
environs :iu'ils trouveront chez lui, 2 rue 
Beauf'ort, tous les samedis, le Père Peinard 
et la Rcvolte, ainsi que des brochures so­ 
cialistes rèvolutionnalrcs depuis 0, 10 cen­ 
times l'exempiaire , ainsi que les journaux 
quotidiens et hebdomadaires. 
Le Pï-re Peinard est crié en ville et porté 

... domicile. · 
Nancy. - Le groupe d'ac1iun anarchiste 

Ln liberté, se réunira le samedi 25 Juillet, au 
comptoir de l'Equitatlon, rue de l'Equitation 
36. 
Tous les camarades sont invités. - Ur­ 

gcnce. 
- Le groupe de propagande par I'ôcri t du 

'13• arrondissement à la ve ille de faim pa rui- 
1.ro le Journal l'Ldée Anarchiste ayant encore 
besoin dr quelques fonds pour arriver à son 
but, rait un appel à tous les camarades par­ 
tisans de cette propagande. Il manque très 
peu, et dl' la bon ne volonté jointe à la nôtre 
nous Iera paraiu-o à la Iln dt, mois. 

.Hardis donc camarades, plus il y en aura, 
mieux. cela vaudra. 

Adresser tout ce qui concerne le groupe, 
an co1~pagn,,11 Bcrtt-anrl , 13, rue du Moulin 
dos prt•s. ('l'nu>'\ les journaux anarchistes pa­ 
ruissan t peuvent lui Ia iro parvenir 10 excru­ 
pluires). 

Le groupe SC' réunit tons les mardis :\ 9 li. 
du soir, salle Viguier 3~, rue du Moulin des 
prés. Les ramaràdcs partisans de notre pro­ 
pagand» sont seuls invités. 
~ B. - Tons IPs rumpagnons da 13• sont 

informés qu'üs trouveront tous les journaux 
et ln-ochurus auarchistes à la librairie Jac­ 
quet, 9, place> d'Ital!o. 
- La Rev,inche des Mineurs, paraitra pro• 

chaiucmrnt. 
QuC' Ics Basly, Lurncndin et auu-es \Yatrin 

lieuncut Lien i.,urs rosses, car il va leur en 
cuire. 

. Lutter peur démolir lPs Compagnies mi­ 
n ières, les goujats. les vcunus : revendiquer, 
clé•fcnd,·e Ir- droit et ta Jil,PrU· des mineurs. 
tel le seru la tùcho à laquelle L,1 R,vaudw des 
Mine urs 110 fuillu-o, pas. 

Envoy-.i1· correspoudauces, aboune mcuts ,,t 
souscriptions ù F, Lui-se, 1 rue Perré.-, à 
Paris. 
Saint-Denis. - Samedi soir à 8 11. 1 :!, 

réunion, grnn h, l'itY.' t.r-huu, place aux 
Gucl.lrcs . 
Reims. -- Emil,• l Lum-liu cru- la R.!,·olte 

,,t I,• Pèr · Peinard dans lu 1·,1c ,•t porto ;1 d,1- 
rnivi lo, v rue dP Champigny. 
- J.,,,. adh,··r,'nts ù b Bi li.iothèque Socia­ 

li,.f.t• du XI:>;,• sout convoques pour samedi 
soii-, ~fü juil Id à 8 h. 1 ·t tin >'OJI', i, l,1 Bihlio­ 
thèrpw, i>!l rue ,l'.\lkrnti!{ne. 
Extr,1ml' urgence : xujet.; du locul et du 

prupridail·P. · 
Lt,h el,nipag-nJu:::i qui ont des Iiv rus, les 

,,pport.ar cltev. !11 l'omp~twn Mounier, lti rue 
l.nlly Tnll,mda' .. 

Marseille. - Les Penseurs, groupe Corn­ 
muniste-Anarchiste, organise pour les 29, 
30 août et 1" septembre, un Congrès Inter­ 
national Anarchiste, où tous les groupes et 
compagnons isolés ainsi que les Socialistes 
indépendants pourront venir discuter les· 
meillenrs moyens de propagande et de tac­ 
tique, et surtout les moyens les plus prompts 
pour arriver à la Révolution Sociale. 

Ce Congrès sera divisé en 5 parties dont 
deux réuions privées. 
Deux grandes réunions publiques qui se­ 

ront données dans la plus grande salle des 
conférences, et une grande soirée familiale. 
Toutes les correspondances concernant le 

Congrès doivent être adressées aux compa­ 
gnons Nahon, rue Vacon 60 ou à. Maurice, 
place St-Michel, 37, au bar, Marseille, Bou­ 
ches-du-Rhone. 
- Samedi, ~fü j nitlet 18!).J, à 8 J 12 du soir, 

salle du Commercé', 94 faubourg du Temple. 
Conférence publique et contradicLoire par 
i'abbé Jouet, SUI' les Grèves, leurs causes et 
leurs conséquences. 
Le compagnon Sébastien Faure répondra. 
Pour les frais, entrée : 30 centimes. 
- Les compagnons sont priés d'assister 

à la réunion qui aura lieu le Lundi 27 juil­ 
let, à N 11. l (?, rue d() Meaux, 43. Ordre du 
jour: Formation d'un groupe. 
- Aux otitrrt crs cordonniers et parties simi­ 

laires. 
Gra ndo réunion publique de la ëorpora­ 

tion, le mardi 21. juillet, à !l heures <lu soir, 
à la Bourse du 'I'ravail , 33 rue J .-J. Hous­ 
seau. 
Ordre du jour: Discussion sur les provo­ 

cations patronales et sur la situation des ou­ 
vriers de ta r-haussure. 

Organisée par la Fèdèration ouvrière de la 
cordonnerie de la Seine . 

La Chamb ro Svndicale ouvrière de lu COl'­ 
donnerie de Francr-, 

T.e Svrulicat dl'< ouvriers ccrdonnicrs en 
talon Loui~:,: ,· c>L toutes sp.'cialiL,'"· 
La Cham hrr' srndieal<' de s o u v ricr-s galu­ 

chiera monteurs du département de ta 
Seine, 
Et le groupe des ouvriers cordouniers du 

. \'.Ill• arrondissement. 
- ligue des Anti-Patriot es, réunion samedi 

à 8 h. 1/2 salle ~ormand, !12, Boulevard 
Ménilmontant. 

Dimanche soirvo Iamiliulo. 

Petite !J•oste. - 13. La Mach ino. - H. 
Reims. (2). - P. Bcurg-Itdèlc. - I'. Rethel. 
- 13. Nazaire. - B. ~l1rrpoh .. - n. Aq;en­ 
tan. - R. S<'gr(•. - T .. ll<•zièrC's. - l:i-. Gru­ 
chet. - ~l. H. Lyon. - Il. Nancv , - 13. '\an­ 
tes. - Bib. S. du XIX.. - 13. Hcirn s. - P. et 
H. 11011,•n. - \:. Chamond. - 13. La S,•ytll', 
- B. Cognac. - P. Bordeaux. - l\1. Al'lit,'n­ 
rières. - B. BarcPlonc. ·· (i. 1>!011Llll'rm,•. - 
Pecu galC'ttl', tuerci. 
- '..:!Iain, Lyon, d L. V. il Sampi,•r dArcna 

Italie . - P. Be1·nnnl tlemand,• :,;1 vous 
n'avez pas reçu ~l'S lettres ou >"i c:',.,;t que 
Y0\1~ Ill' voulez pt·s 1·,•p,111d l'i'. 

Il deuuuulc ,·;.;;aJ,,111L·tlt i, rami ~follet t\ lui 
dunucr ,te S<'S ,tllll\'l'll•~s. Pust,, l'edantt' t). 
lirnc:ia, par Darn'lnna, E~pa~ne. 
- L. Fh•111all1', n·çu, n en vrrvur; tlll'tine 

passera proclt,ii11 1111u1,·1·0. 
- IJe même pa~"••ront prochain numéro, 

Ji>,: tnrunr-s ,•nvoyJ1:s par les vopui ns dl' Saint­ 
Etienne, Dijon. L'Ahreslo. Sai1l!,•-Florine, 
Ieudon. Cognac, B,.s,m(on l't Saint-l\.lal'eelin. - --- - -- -- 
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